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Mort au crocodile !

Il y a déjà 4 000 ans, plus exactement le deuxième mois d’été de l’an I du règne de Mérenrê1, Rê, le dieu Soleil, resplendit dans le ciel d’Égypte. Comme toujours, il surchauffe l’air, dessèche les terres, épuise les bêtes et les hommes qui attendent la fraîcheur de la nuit.

Pourtant, le jeune roi Mérenrê ne semble pas souffrir de la chaleur. Mince, le cheveu noir et la peau cuivrée, il chasse depuis l’aube dans les marécages. Debout sur sa barque, il ne craint ni les brûlures du soleil ni les lions du désert ni les crocodiles des marais.

Mérenrê, l’infatigable chasseur, ne craint personne puisqu’il est le roi, le pharaon d’Égypte !

Qui pourrait lui faire peur ? Personne.

Que pourrait-il craindre ? Rien.

Tout lui obéit. Tout lui appartient : les terres d’Égypte, les champs et les déserts, l’immense Mer-Très-Verte, le fleuve Nil, les hommes, les animaux petits et grands, les maisons et les palais, les mines d’or et de turquoise…

Pour le moment sans se soucier de son royaume, le boomerang2 à la main, Mérenrê s’énerve, se désespère. Il enrage de n’avoir pris qu’une dizaine de canards, lui qui souhaite des proies plus nobles, des proies dignes d’un roi. Il s’entête et veut chasser encore, malgré la chaleur.

Fermant à demi les yeux pour se protéger de la trop forte lumière du soleil, il scrute les alentours. Dans les fourrés, il aperçoit là-bas, cou tendu et oreilles dressées, un chat sauvage épiant un bébé caméléon qu’il espère dévorer. Plus loin, des ibis aux longues pattes et au long bec se régalent de menus poissons. Une huppe surveille ses petits cachés parmi les papyrus. Des sauterelles bondissent de feuille en feuille et les chants des oiseaux se mêlent aux coassements des grenouilles.

— En voilà un ! s’exclame soudain Pharaon en apercevant le dos d’un crocodile. L’as-tu vu, Horkouf ? Vite, rame vers lui, ordonne-t-il à son serviteur.

Le bel animal a-t-il senti le danger ? A-t-il aperçu au fond de l’eau un poisson à dévorer ? Quoi qu’il en soit, il disparaît dans les eaux verdâtres du marais avant que le chasseur n’ait le temps de l’approcher.

— Majesté, je l’ai vu, mais ne nous éloignons pas des gardes qui…

— Dépêche-toi, s’énerve le roi. Où est-il donc passé ?

Mérenrê jette son boomerang au fond de la barque et empoigne un solide harpon, bien décidé à le planter dans le dos de l’animal. Il cherche son crocodile des yeux ou au moins quelques remous ou vaguelettes trahissant sa présence.

— Allons, plus vite ! exige Pharaon. Que fais-tu, paresseux. Rame !

Horkouf lui obéit à contrecœur. Il sent une terrible angoisse le gagner. Ses mains tremblent. Son ventre se noue. Il lui semble même que le soleil pâlit.

« Je deviens fou ou je suis trop vieux, bougonne le fidèle serviteur. Je suis venu ici des dizaines de fois, mais… aujourd’hui… ça n’est pas comme d’habitude. »

La barque royale glisse entre les fourrés. Rapide. Silencieuse.

— Il est là ! se réjouit Mérenrê qui sans voir la pâleur d’Horkouf ne pense qu’à son crocodile. Là, derrière ce fourré de papyrus… Approche encore.

Malgré la peur, la chaleur et la fatigue, Horkouf rame. Il se faufile dans le marécage, ce monde sauvage et dangereux où il est facile de se perdre. Comme il ne peut pas, comme il ne veut pas désobéir à son roi, il rame encore, inquiet sans savoir pourquoi.





1. Fils du roi Pépi II et de la reine Neit, Mérenrê régna sur l’Égypte vers 2148-2146 av. J.-C.

2. Simple morceau de bois courbe revenant à son point de départ après avoir été lancé.
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